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Bienvenue en Nouvelle Calédonie
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LE MONT-DORE - Vue depuis le sentier du Mont Dore, Grand Sud.

© Maxence PEIGNE
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C'est l'histoire d'un petit pays au grand cœur, posé telle une offrande de la nature au milieu des eaux vivides du Pacifique. Qu'on l'appelle Nouvelle-Calédonie, le Caillou ou Kanaky, il ne laisse personne indifférent et change forcément un peu celui qui lui consacre un court séjour ou toute une vie. Bercée par les vagues du plus grand lagon du monde, cette terre riche, sanguine et spirituelle est l'une des plus anciennes de la planète, encore habitée par les témoins muets d'une faune et d'une flore déjà présentes aux prémices de l'existence. Dire qu'elle colle littéralement à la peau serait un doux euphémisme... Ses montagnes d'ocre en sont l'épine dorsale et leur emprunte gorgée de minerais se retrouve partout. Elles forment le vaste massif de la Chaîne centrale, dont les flancs rougeoyants contrastent intensément avec le vert émeraude des forêts profondes, la blancheur de nacre des plages désertes et le bleu saphir d'une mer si généreuse. La barrière de corail en garde jalousement les charmes infinis et dévoile ses palettes chatoyantes de turquoise, entre la houle du large et le calme absolu d'un littoral au sable fin. Où que se pose le regard, le ravissement est permanent. Si l'on dit d'Ouvéa et de l'île des Pins qu'elles sont les îles les plus proches du paradis, la description peut aisément s'étendre à l'ensemble de l'archipel, même s'il faut bien avouer que les Loyauté et leur voisine du sud sont les joyaux dans la couronne calédonienne. Berceau éternel de l'âme kanake, le territoire tout entier est imprégné d'une culture mélanésienne fascinante, qui s'inscrit au centre d'une grande diversité ethnique, influencée par les Européens, les Polynésiens et les Asiatiques. Aujourd'hui, chaque communauté profite de la vie sous les tropiques et l'expression locale « casse pas la tête » prend tout son sens à l'ombre des cocotiers ondoyants. Pour s'imprégner plus encore de l'inépuisable beauté insulaire de la région, le Vanuatu voisin attend de partager ses paysages incroyables de volcans et de trous bleus, dans la chaleur de son peuple si accueillant.




DÉCOUVERTE
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VOH - Cœur de Voh vu d'ULM.
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Les plus de la Nouvelle-Calédonie



Une terre d’aventures
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YASUR - Petit groupe de visiteurs au volcan Yasur.

© Harold BOGROS



La Calédonie pousse le visiteur à s’aventurer toujours plus loin et suscite les rencontres imprévues ! Sur la côte Ouest, les cow-boys des ranchs vous conduiront au cœur de la Grande Terre lors d’inoubliables randonnées équestres avec en prime, pour les adeptes, la chasse au cerf. Au sud, terre rouge et paysages énigmatiques rappellent ce que la Nouvelle-Calédonie doit au nickel. La côte est, avec sa végétation tropicale exubérante, vous entraîne au cœur du pays kanak et de ses traditions. C’est de la Kanaky dont il est question ici. Sur les îles, les rencontres avec les locaux sont facilitées et les découvertes insolites toujours légion, des vanilleraies de Lifou aux vestiges du bagne de l’île des Pins.



De belles rencontres en perspective

Faute de flux touristiques significatifs, la Calédonie ne dispose pas toujours de guides formés et peu de circuits touristiques sont établis. Faites donc votre choix et laissez-vous aller au fil de vos rencontres, dont le sourire et le dialogue seront les clés. Rendez-vous dans les tribus où les habitants seront généralement disposés à vous emmener en balade dans des lieux fabuleux. Il est indispensable de faire preuve de respect vis-à-vis de la coutume et de vos hôtes : on n’entre pas chez les gens sans y avoir été invité. Prenez votre temps pour découvrir l’autre… C’est aussi une chance de sortir des sentiers battus pour partager quelques trésors insulaires en compagnie d’une poignée de privilégiés.



L’éternel printemps

Le Caillou jouit d’un climat tropical, tempéré par l’océan et par les alizés de sud-ouest. Un doux climat qui a valu à la Nouvelle-Calédonie le surnom de l’Ile de l’éternel printemps ! Une expérience dépaysante pour les métropolitains : venir passer Noël à Nouméa (25 °C en moyenne). Prévoyez donc bermuda ou jupe, tee-shirt et chemisette sans oublier crème solaire et lunettes de soleil !



Seul au monde
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YASUR - Ancienne coulée de lave et silhouette du volcan Yasur.

© Harold BOGROS



Un chiffre éloquent, seulement 13,2 habitants au kilomètre carré ! Et plus de la moitié de la population vit à Nouméa. Presque dix fois moins qu’en France, moins que la Finlande même ! A titre de comparaison, la Polynésie française compte près de 65 hab./km² et l’île Maurice dépasse les 680 hab./km². Aucun risque donc d’être les uns sur les autres à la plage : poser sa serviette et s’étendre sur le sable ne relèvent plus de l’exploit, à raison parfois d’une serviette par plage ( !). Les vendeurs de beignets ne vous manqueront même pas et vous aurez l’impression d’avoir la Nouvelle-Calédonie juste pour vous…



Des fonds marins exceptionnels

Vous y découvrirez l’un des plus grands lagons du monde mais surtout un récif inscrit sur la prestigieuse liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Ceinturé d’une barrière de corail de 1 600 km, le lagon abrite une faune et une flore variées qui raviront les plongeurs et les baigneurs. Vous croiserez peut-être poissons-perroquets, poissons-clowns, mérous célestes, tortues et raies manta dans ces eaux transparentes dont la température descend rarement en dessous de 21 °C. En classant 6 sites différents, l’UNESCO a offert un très beau cadeau aux Calédoniens et les a également chargés d’une grande responsabilité : veiller sur le deuxième ensemble récifal du monde et le protéger.



La Nouvelle-Calédonie en bref
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ORO - Pirogue traditionnelle dans la baie d'Oro.

© Author's Image






Les drapeaux
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Les drapeaux - Drapeau kanak
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[image: ] Drapeau français. Trois bandes verticales nées de la réunion en 1794 des couleurs du roi (blanc) et de la ville de Paris (bleu et rouge). On le considère également comme une composition de couleurs historiquement fortes : le bleu de Saint Martin, le blanc de Jeanne d’Arc et des Bourbons, et le rouge de Charlemagne et de Saint Denis.

[image: ] Drapeau kanak. Trois bandes horizontales, verte (pour la nature), rouge (pour le sang) et bleu (pour l’horizon où s’unissent ciel et mer). Au centre figure un soleil transpercé de la flèche faîtière (partie la plus élevée du toit), symbole de la culture et de l’organisation sociale clanique des Kanaks.

[image: ] Polémique. Depuis la loi votée en juillet 2010, les deux drapeaux sont censés flotter côte à côte. Dans les faits, toutes les communes ne jouent pas le jeu et cela reste un sujet sensible.







Pays

[image: ] Nom officiel : Nouvelle-Calédonie.

[image: ] Capitale : Nouméa.

[image: ] Superficie : 18 575 km² (espace maritime : 1 740 000 km²).

[image: ] Langues : français.



Population
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NOUMEA - La jeunesse calédonienne.

© Author's Image



[image: ] Nombre d’habitants : 278 000 habitants.

[image: ] Densité : 14 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 75,9 ans.



Économie

[image: ] Monnaie : franc pacifique (CFP).

[image: ] PIB/habitant : 3,4/habitant (en milliers de CFP).

[image: ] Taux de croissance : + 1,5 %.



Décalage horaire

+ 10 heures en hiver métropolitain et + 9 heures en été. C'est-à-dire que quand il est 10h en métropole, il est 19h ou 20h à Nouméa.



Climat
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Climat - Plage de la baie des citrons

© Atamu RAHI – Iconotec
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La température moyenne annuelle est de 22,5 °C, avec 18 °C en juillet et 25 °C en février. Le littoral connaît des températures qui peuvent grimper jusqu’à 33 °C.

[image: ] L’été austral en saison chaude a lieu de décembre à mars. Ses températures varient entre 25 et 27 °C en moyenne et sont accompagnées de courtes précipitations tropicales ; un bermuda et un t-shirt ou une chemise à manches courtes feront l’affaire.

[image: ] La saison fraîche, ou hiver austral, s’étend d’avril à novembre avec des températures moyennes de 20 à 23 °C.



La Nouvelle-Calédonie en 10 mots-clés



Bougna

LE plat traditionnel kanak ! Fruits, légumes, tubercules (taro, igname, manioc) et viande (porc, poisson, crabe, poulet, langouste ou roussette selon les goûts) sont découpés en rondelles. Le tout est arrosé de lait de coco et enveloppé dans des feuilles de bananier, puis cuit sous des pierres chaudes, parfois au fond d’un trou creusé dans la terre ou dans le sable. Les techniques de cuisson différent selon la région. Lorsque le bougna est préparé à la marmite ou au four à gaz, il est appelé bougna marmite.



Brousse

Nom donné par les Nouméens au reste de la Grande Terre. L’équivalent de la province en métropole. Sa connotation « sauvage » souligne le sentiment des Nouméens de changer de pays ou presque dès qu’ils s’aventurent hors de Nouméa le week-end !



Cagou
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Cagou - Le Cagou, oiseau emblématique de l'île.

© Nouvelle-Calédonie Tourisme



Le cagou n’est autre que l’emblème de la Nouvelle-Calédonie. Cet oiseau au plumage bleu gris n’a, à première vue, pas été gâté par la nature : maladroit, trapu, incapable de voler… Il n’en est pas moins chéri des Calédoniens et jalousement protégé. Et pour cause, vous n’en trouverez nulle part ailleurs ! Espèce d’oiseau peu fertile (seulement un œuf par nid dans l’année), le cagou est exposé à de nombreux prédateurs, et sa survie est aujourd’hui menacée. Sa population compte seulement un petit millier de spécimens. Les plus chanceux d’entre vous en apercevront peut-être dans le parc de la Rivière Bleue. Restez discret et ouvrez l’œil !



Caldoche

Terme désignant la population blanche (européenne et souvent française) implantée depuis plusieurs générations sur le Caillou. Descendants des premiers colons ou des bagnards, les Caldoches sont souvent des stockmen en brousse et constituent une communauté travailleuse et tranquille, toujours prête à un petit coup de chasse ou de pêche.



Corail

Le corail est un animal marin (et non un végétal). Il vit en symbiose avec des algues et constitue lui-même son squelette calcaire. Une barrière de corail de 1 600 km ceinture la Nouvelle-Calédonie. Ce formidable rempart protège un lagon de 24 000 km², un univers paradisiaque où faune et flore sont à la fois piégées et surveillées : on parle de communauté corallienne. Les massifs coralliens sont en effet un des biotopes les plus menacés de la planète. Ils se dégradent rapidement sous l’effet conjugué de certaines activités : surexploitation des ressources, pêche aux explosifs et au cyanure, pollution de l’eau, réchauffement des mers, commerce du corail. On estime aujourd’hui que près de 60 % des récifs de corail sont menacés. Le récif calédonien a été ajouté à la liste du patrimoine naturel mondial de l’UNESCO en 2008.



Coutume

Ce terme difficile à définir est pourtant l’un des éléments centraux de la vie et de l’identité kanak : la coutume incarne un concept utilisé pour désigner la tradition et la bienséance. Le geste coutumier est un passeport indispensable à la compréhension de la culture kanak. On dit souvent « faire coutume ». Avant d’entrer dans une maison inconnue ou de traverser une terre, le visiteur présente le geste coutumier au « petit chef » en disant quelques mots. Cette offrande, composée d’un morceau de tissu (manou) et d’un billet de banque ou d’un paquet de tabac, signifie que la personne accueillie respecte ses hôtes. Plus que l’objet, c’est le geste qui compte.



Kanak

Ce terme (« homme » en hawaïen) était utilisé par les marins du XIXe siècle pour désigner indifféremment tous les peuples autochtones du Pacifique. L’usage de ce mot s’est peu à peu restreint pour ne désigner finalement que les indigènes de Nouvelle-Calédonie. A partir des années 1970, les indépendantistes ont récupéré le terme, jusqu’alors péjoratif, pour en faire un symbole de revendication et d’identité culturelle. La blessure de la colonisation est en effet étroitement liée à l'histoire du Caillou. Le terme « kanak » est aujourd’hui l’emblème de tout un peuple. « Mélanésiens » est l’autre terme politiquement correct pour désigner les Kanak.



Kava

Boisson originaire du Vanuatu à base des racines d’une variété de poivrier. Doté d’un certain nombre de vertus (anxiolytiques et antalgiques), le kava est consommé dans les nakamal, lieux de socialisation uniques où les langues et les cœurs se délient. Après deux ou trois shells, les silences s’étirent au milieu des murmures…



Pétroglyphe

Ces pierres gravées constituent l’un des vestiges préhistoriques les plus poignants de Nouvelle-Calédonie. Les scientifiques ne sont cependant pas encore parvenus à les dater de façon précise. A ce jour, on recense 350 sites pour plus de 6 000 gravures. Gravés sur des pierres ou des pans de falaises, les motifs symbolisent essentiellement des cercles concentriques, des spirales, des vagues, des croix ou même parfois des hommes et des animaux stylisés.



Pilou

Danse kanak, autant exécutée par les femmes que par les hommes. Les manifestations coutumières, comme les mariages ou les fêtes, sont autant d’occasions de « claquer le pilou ».



Survol de la Nouvelle-Calédonie
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HIENGHENE - Baie de Hienghène.

© Maïlys ALBERTO





Géographie


[image: ]

YASUR - Activité nocture au volcan de Tanna.

© Maïlys ALBERTO



La Nouvelle-Calédonie, intégrée à l’aire mélanésienne, est située dans le sud-ouest de l’océan Pacifique, à quelques degrés au nord du tropique du Capricorne. Collectivité française la plus éloignée de la métropole (19 600 km), cet archipel s’étend sur 18 575 km², formant ainsi le troisième ensemble insulaire du Pacifique après la Papouasie-Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Zélande. L’île principale, plus communément appelée Grande Terre, a une dimension de 450 km du nord au sud et de 60 km d’ouest en est. Elle vient s’ajouter aux îles périphériques situées respectivement au sud (l’île des Pins), à l’est (les îles Loyauté) et au nord (les Bélep). L’immensité de son espace maritime (1 740 000 km²) et la superficie de son lagon (24 000 km²), le plus vaste du monde, témoignent encore de l’étendue d’un pays inséré au cœur d’une zone naturelle, économique et politique éminemment stratégique : le Pacifique.



Climat


[image: ]

Climat - Les enfants du coin se retrouvent au Blue Lagoon.

© Harold BOGROS



La Nouvelle-Calédonie, surnommée l’Île de l’éternel printemps, jouit d’un climat tropical tempéré par l’océan et les alizés de sud-ouest. Le climat varie cependant selon la région et l’altitude. La température moyenne annuelle oscille entre 22,5 °C, avec des minimums à 19 °C en juillet, et 26 °C en février. Durant l’été austral, entre décembre et mars, les températures peuvent grimper sur le littoral jusqu’à 33 °C, accompagnées de brèves précipitations tropicales. Le thermomètre affiche alors en moyenne entre 25 et 27 °C. La saison fraîche, ou hiver austral, s’étend d’avril à novembre avec des températures moyennes entre 20 et 23 °C. Les sommets, du fait de l’humidité et du vent, jouissent de températures plus fraîches.



Environnement

La Nouvelle-Calédonie possède une biodiversité exceptionnelle et un très fort taux d’espèces endémiques, qu'elles soient animales ou végétales. Une richesse qu'il convient de protéger par rapport aux intérêts économiques. Sur un plan strictement écologique, l'exploitation minière à ciel ouvert tend à défigurer la nature. L'extraction d'une tonne de minerai débouche sur l'abandon de deux tonnes et demie de terre et de roches sur place. La quantité de déchets est donc énorme. Les associations écologistes, les Verts et les chefs kanaks tirent la sonnette d'alarme : le récit corallien de la Nouvelle-Calédonie souffre du rejet intensif de déchets dans la mer, sans compter que le risque d'érosion des contreforts montagneux constitue un autre problème réel, accentué par le passage de cyclones. Sous l'effet des pluies, les éboulis obstruent les cours d'eau, qui sortent de leur lit et inondent tout sur leur passage. Près de 4 millions de tonnes de métal auraient ainsi déjà été extraites. Un simple calcul fait entrevoir la quantité de déchets... La loi, promulguée en 1976 et imposant aux sociétés minières de réhabiliter les sites exploités, est longtemps restée lettre morte. Aujourd'hui, des efforts sont faits en vue de réhabiliter les anciennes mines et revégétaliser les sites, mais ces mesures ont un coût.




Les lagons au patrimoine mondial de l'UNESCO

Depuis le 8 juillet 2008, une partie des lagons, récifs et mangroves du territoire est inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Six sites sont concernés : le Grand Lagon Sud, la Zone côtière Ouest, les atolls d'Entrecasteaux, les atolls d'Ouvéa et Beautemps-Beaupré, le Grand Lagon Nord et la Zone côtière Nord et Est. Ces sites sont entourés de « zones tampons », à terre comme en mer, qui constituent des zones de vigilance et permettent d'en améliorer la préservation.






Faune et Flore

Faune terrestre

La faune de la Nouvelle-Calédonie, particulièrement riche et variée pour le milieu marin, est plus restreinte sur terre. On pourra citer pêle mêle : le Cagou, le cerf Russa, le corbeau, le crabe de cocotier ou encore le dugong.

Faune des récifs

Le saviez-vous ? Le corail est un animal et non pas un végétal. Les coraux demeurent l’essentiel du paysage sous-marin. En réalité, ce sont des madrépores qui lentement élaborent des édifices sous-marins. En Nouvelle-Calédonie, vous êtes en présence de plusieurs dizaines de spécimens de madrépores distincts. Ils sont organisés en colonies et vivent en symbiose avec des micro-algues et les zooxanthelles. Ils se reproduisent une fois par an, quelques nuits après la première pleine lune d’été, souvent entre novembre et janvier.

Mammifères marins

[image: ] Baleines à bosse – Megaptera novaeangliae. Elles constituent le clou du spectacle maritime en Nouvelle-Calédonie, évoluant du canal Woodin à l’île des Pins, au large de Hienghène et Poindimié et autour des îles Loyauté. Les baleines à bosse présentent une taille respectable de 15 m de longueur et peuvent peser entre 25 et 35 tonnes.

Flore

La flore est très présente et nombreuse en Nouvelle-Calédonie. Voici parmi les plus célèbres.

[image: ] Araucariacées (Kaori agathis lanceolata). Il s’agit d’arbres spectaculaires dont les troncs atteignent de gros diamètres. Ce conifère colonise les terrains riches en minéraux. Son bois est résistant, sans nœud et facile à travailler. Il est employé dans la construction navale.

[image: ] Niaouli (Melaleuca leucadendron). Partout où le feu a sévi, le niaouli a pris la place des autres espèces. C’est un arbre caractéristique de la Nouvelle-Calédonie. Aussi appelé « l’arbre à peau », il présente des couches successives d’écorces qui le rendent très résistant aux flammes.

[image: ] Pin colonnaire (Araucaria cooki). Il caractérise la Nouvelle-Calédonie.



Histoire

Premiers peuplements

Lors des glaciations, l’Australie, la Nouvelle-Guinée et la Tasmanie ne formaient qu’un seul continent, appelé Sahul. La Nouvelle-Calédonie émergea de ce continent il y a 100 millions d’années environ. Les premiers navigateurs quittèrent le continent Sunda, l’actuelle Indonésie, et s’installèrent en Nouvelle-Guinée et en Australie il y a environ 45 000 ans. 
Ils y inventèrent l’horticulture en jardins et domestiquèrent le cochon. A cette époque, le niveau de la mer était plus bas qu’aujourd’hui d’environ 150 m. A la fin des glaciations, il y a 10 000 ans, le niveau des mers remonta, dessinant les contours actuels de la Nouvelle-Calédonie. L’île accueillit ses premiers habitants il y a environ 5000 ans : les Austronésiens (nom donné à une vaste famille linguistique à laquelle se rattachent les langues parlées de Taïwan à Madagascar) s’installèrent dans les îles du Pacifique Sud. C’est de cette période que datent les pétroglyphes (signes gravés sur la pierre).

Le temps des explorateurs

A la fin du XVe siècle, l’Europe rêve d’un vaste continent : Terra australis. Le Portugais Fernand de Magellan est le premier à tenter et à boucler le tour du monde à la voile (1519-1521). Découvrant à la pointe sud du continent américain le détroit qui porte aujourd’hui son nom, il s’aventure sur ce vaste océan qu’il nomme Pacifique, tant ses eaux lui semblaient calmes. En novembre 1521, il achève son périple aux Moluques (Singapour) et réalise du même coup la première circumnavigation. La route est désormais ouverte. Un siècle plus tard, en 1616, les Hollandais Isaac Le Maire et Willem Cornelius Schouten inscrivent également leur nom dans l’Histoire, en évitant le détroit de Magellan pour franchir un cap auquel ils donneront le nom de leur ville natale : Hoorn. Louis Antoine de Bougainville, un Français, prolonge les grandes expéditions maritimes des XVIe et XVIIe siècles avec son voyage autour du monde (1766-1769). En route vers la Nouvelle-Hollande (Nouvelle-Zélande), au sud de la Papouasie-Nouvelle-Guinée, il ne découvrira pas la Nouvelle-Calédonie, qu’il contourne par le nord, mais accoste à Tahiti qu’il décrit comme un paradis terrestre. Située à l’écart des routes maritimes, la Nouvelle-Calédonie ne sera localisée que tardivement, deux cents ans après l’Australie. James Cook et Antoine Bruny d’Entrecasteaux seront les premiers Européens à dresser avec précision les premières cartes de l’île. C’est le 4 septembre 1774 que la vigie du Resolution crie « Terre ! » alors que le navire, commandé par Cook, regagnait la Nouvelle-Zélande au cours de son second voyage à la recherche de l’hypothétique continent austral. Cook mouille au nord-est de l’île. Le navigateur nomme les lieux New Caledonia (nom donné par les Romains à l’Ecosse). Il restera neuf jours à Balade, sur la côte est, nouant des relations cordiales avec les autochtones, avant de se rendre à l’île des Pins.

Installations missionaires et rattachement à la France

En 1840, deux catéchistes samoans de la London Missionary Society débarquent à l’île des Pins. Les Britanniques, non contents d’imposer leur loi, souhaitent également faire triompher leur dieu. Ils ont ainsi entamé, depuis le début du XIXe siècle, l’évangélisation d’une Polynésie aux mœurs jugées trop libres… En Nouvelle-Calédonie, deux missionnaires polynésiens sont également installés sur la Grande Terre. La conversion au protestantisme prend bien sur les îles Loyauté. Néanmoins, en 1842, les heurts entre tribus et une épidémie désastreuse conduisent un chef de clan à éliminer les Blancs, jugés responsables de ces malheurs. Les habitants des îles Loyauté demeurent aujourd’hui encore majoritairement protestants. Côté catholique, l’implantation débute à partir de décembre 1843 sous l’influence des pères maristes. 
Napoléon III envoie l’amiral Auguste Febvrier-Despointes officialiser le rattachement des îles, jugé effectif à compter du 24 septembre 1853. Napoléon III cherche en effet des terres destinées à accueillir une nouvelle colonie pénitentiaire. Il en profite du même coup pour affirmer la présence française dans un océan Pacifique où l’Union Jack flotte allègrement, comme en Australie et en Nouvelle-Zélande. Tardy de Montravel, pour des raisons pratiques et stratégiques, crée le fort Constantine (du nom de son bateau) et fonde par la même occasion Port-de-France, en juin 1854, qui prendra le nom de Nouméa en mars 1866.

La colonisation

L’éloignement, les moustiques et l’hostilité bien compréhensible de certaines tribus kanaks empêchent un essor rapide de la colonisation, en dépit des incitations administratives. A partir de 1856, ce n’est qu’au rythme de 20 civils par an, et 40 après 1862, que la France prend possession de l’archipel. La population totale est alors évaluée à 432 Européens. Les Kanaks n’apprécient évidemment pas l’expansion des Européens sur leurs terres, comme l’attestent les attaques de la mission de Saint-Louis et de la concession du Mont-Dore. Avec l’arrivée du gouverneur Guillain, et conformément à la loi de 1854 prévoyant l’installation de bagnes dans les colonies, la France contourne le problème de l’immigration et exile une main-d’œuvre corvéable à merci : les bagnards ! Plus de 20 000 d’entre eux seront ainsi transportés sur le Caillou. 
La colonisation pénale vise donc à peupler et à développer l’archipel. Au bâton, les autorités substituent parfois la carotte, accordant une concession sur le domaine pénitentiaire (110 000 hectares) aux détenus les plus dociles. Avec les mariages et le rapprochement des familles, la colonisation pénale constitue donc la principale source de peuplement européen de l’île. De nombreux Calédoniens descendent de ces « chapeaux de paille ». A partir de 1894, l’île est transformée en colonie d’immigration volontaire ou sous contrat, et l’arrivée des bagnards cesse à partir de 1897.

Evénements de 1878 à 1940

L’insurrection kanak débute à La Foa et à Boulouparis, sur la côte ouest. De nombreux chefs de tribus, mécontents de l’extension des terres attribuées aux colons, des ravages causés par le bétail aux cultures vivrières et du déplacement des populations au sein de réserves, passent à l’attaque. Le 19 juin 1878, un colon est assassiné, point de départ de la grande révolte kanak. Ataï, chef du village de Kowalé, mènera la rébellion pendant sept mois autour de la région de La Foa et de Bourail. Le soulèvement entraîne la mort de deux cents personnes côté français, et près de deux mille Kanaks périssent au cours des combats ou suite à la répression. Puis la vie reprend son cours jusqu'au début du siècle. 
Lors de la Première Guerre mondiale, des Néo-Calédoniens européens et kanaks viennent prêter main-forte aux Poilus sur le sol français. Deux mille combattants sont ainsi regroupés au sein du bataillon du Pacifique. En 1918, après l’attaque de Vesles et de Caumont, ils sont cités à l’ordre de l’armée. Le bataillon du Pacifique est reformé en 1940. La Nouvelle-Calédonie est alors la première colonie à rejoindre la France libre. Cette unité combattante, formée également de Tahitiens, se couvre de gloire sur tous les fronts.

La présence américaine

En 1940, la Nouvelle-Calédonie, isolée de la métropole et manquant de vivres, se tourne vers l’Australie et la Nouvelle-Zélande. La population à Nouméa et en brousse est largement favorable à l’appel du général de Gaulle. Des volontaires s’engagent alors dans le bataillon du Pacifique. L’attaque de Pearl Harbor, le 7 décembre 1941, étend la Seconde Guerre mondiale à l’ensemble du Pacifique. En 1942, les Etats-Unis choisissent la Nouvelle-Calédonie comme base de la contre-offensive contre le Japon. A partir de 1944, le théâtre des opérations s’éloigne de la Nouvelle-Calédonie et le départ progressif de l’US Navy est perçu comme la fin d’un certain âge d'or. Début 1946, il ne reste que quatre mille soldats, affectés aux travaux de récupération et de vente du matériel. Ambulances, camions, grues et réfrigérateurs sont vendus aux enchères – ou simplement coulés dans le lagon – et des conserves sont brûlées. C’est la fin d’une époque.

La question de l'indépendance

La loi du 23 juillet 1956 débouche sur une plus grande autonomie pour la Nouvelle-Calédonie. La question de l’indépendance émerge alors. En 1976, le statut de la Nouvelle-Calédonie évolue. Le haut-commissaire représente le pouvoir central et assure l’unité nationale. Les autorités locales, représentées par l’Assemblée territoriale et le Conseil de gouvernement, jouissent de pouvoirs très étendus. En 1978, Jacques Lafleur forme avec les loyalistes le Rassemblement pour la Calédonie dans la République (RPCR). Parallèlement, Jean-Marie Tjibaou s’impose comme la figure de proue du mouvement indépendantiste.

Radicalisation du mouvement indépendantiste

En 1981, le secrétaire général de l’Union calédonienne, Pierre Delercq, est assassiné. La tension politique s’aggrave. Les indépendantistes accèdent cependant au pouvoir territorial en mars 1982. Jean-Marie Tjibaou est alors nommé président du Conseil de gouvernement. La crise se prolonge. Le 12 juillet 1983, suite à cette table ronde, une déclaration officielle avance que le peuple kanak est le « premier occupant du territoire » et qu’il bénéficie d’un « droit inné et actif à l’indépendance » sur les bases du principe d’autodétermination. Le RPCR refuse de signer la déclaration. Dès mai 1984, un nouveau statut assure des pouvoirs très étendus au Conseil de gouvernement. Un comité prépare le scrutin d’autodétermination prévu pour 1989. Les indépendantistes s’y opposent, et Tjibaou fonde le Front de libération national kanak et socialiste (FLNKS). Les élections territoriales du 18 novembre 1984 se déroulent dans un climat délétère.

Les accords de Matignon et le référendum de 1988

Le 26 juin 1988, Lafleur et Tjibaou négocient et signent l’accord historique de Matignon, stipulant que le gouvernement français gère directement les affaires du territoire jusqu’en juillet 1989. Un nouveau statut devra être entériné lors d’un référendum national suivi dix ans plus tard, en 1998, d’un référendum en Nouvelle-Calédonie. Le Premier ministre, Lionel Jospin, inaugure alors le Centre culturel Jean-Marie-Tjibaou le 4 mai 1998, et signe dans la foulée l’accord de Nouméa, qui garantit la « souveraineté partagée » entre l’Etat et le territoire pour une durée de quinze à vingt ans, à l’issue de laquelle les Calédoniens décideront de leur avenir par référendum. En novembre 1998, le référendum tant attendu se déroule dans le calme. Le taux de participation record prouve l’intérêt des Calédoniens pour l’avenir de l’archipel. L’accord de Nouméa est accepté. Le projet de loi sur l’avenir constitutionnel du territoire est donc adopté en février 1999. Le 28 mai 1999, Jean Lequès est élu président du premier gouvernement de la Nouvelle-Calédonie.

Mais la relation complexe entre la France et le Caillou est aujourd'hui à redéfinir. En effet, la mandature 2014-2019 est celle de la sortie de l'Accord de Nouméa. Les élus auront la tâche d'organiser un référendum d'autodétermination ou de proposer une solution consensuelle, entre autonomie et souveraineté. C'est donc au Congrès de décider d'une date pour cette consultation populaire. Si en mai 2018 le choix n'a pas été fait, ce sera alors à l'État de l'organiser au plus tard en novembre 2018.

Aujourd'hui

Cinq ans plus tard, le 9 mai 2004, les élections provinciales modifient la donne politique. Le parti du Rassemblement-UMP (anciennement RPCR) dirigé par Jacques Lafleur, l’homme fort du pays jusque-là, ne conserve pas la majorité au Congrès. Les indépendantistes du FLNKS, divisés, perdent également des sièges. La liste L’Avenir Ensemble (centre-droit) s’impose comme le grand gagnant du scrutin. Lafleur démissionne et Pierre Frogier devient l’homme fort du Rassemblement-UMP. La formation du gouvernement ne se fait pas sans rebondissements. Compte tenu des résultats des élections, L’Avenir Ensemble et le Rassemblement-UMP doivent compter chacun quatre membres au gouvernement, alors que les indépendantistes n'en comptent que trois. Or l’élection du 10 juin 2004 aboutit à un déséquilibre : 5 membres à L’Avenir Ensemble contre 3 seulement au RPCR, à égalité avec les indépendantistes, la faute à une élue du Rassemblement-UMP, Suzie Vigouroux, qui a faussé les résultats. Marie-Noëlle Thémereau (tête de liste de L’Avenir Ensemble) est donc élue présidente, tandis que la liste de Pierre Frogier démissionne immédiatement. C’est le début d’une crise institutionnelle. Lors du nouveau vote organisé au Congrès le 24 juin 2004 pour former le gouvernement, L’Avenir Ensemble et le Rassemblement-UMP sont à égalité avec 4 membres chacun, mais il reste à élire un président à la majorité absolue. C’est finalement Frogier qui apporte la solution en soutenant Thémereau, élue donc présidente de ce nouveau gouvernement. En mai 2009, les électeurs sont appelés à voter une nouvelle fois, pour les élections provinciales. À l’issue du scrutin, la droite loyaliste reste majoritaire, malgré une progression des indépendantistes, obtenant 31 sièges sur 54 au Congrès. Avec 13 sièges, le Rassemblement-UMP est devenu le premier groupe du Congrès. Comme à chaque début de mandature, le Congrès élit à la proportionnelle le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie. Sur 11 membres, 7 ont été élus sur une liste commune non indépendantiste (3 Calédonie Ensemble, 3 Rassemblement-UMP et 1 LMD), 3 sur une liste FLNKS dominée par l’UC (2 UC et 1 FLNKS proche de l’UC) et 1 sur la liste UNI-Palika. Philippe Gomès est élu président de ce gouvernement. Mais en février 2011, le groupe FLNKS démissionne, provoquant de nouvelles élections. Rock Wamytan devient le nouveau président du Congrès, mais il faudra trois scrutins consécutifs entre mars et juin 2011 pour constituer un nouveau gouvernement, car de nouvelles alliances ont vu le jour avec Calédonie Ensemble, qui a quitté la coalition des forces loyalistes. En juin 2011, Harold Martin est finalement le nouveau président du gouvernement, avec un nouveau rapport de force : 4 sièges pour le Rassemblement-UMP, L'Avenir Ensemble et LMD, 3 sièges pour Calédonie Ensemble, 3 sièges pour le FLNKS et 1 siège pour l’UNI. Depuis le 5 juin 2014, Cynthia Ligeard (UMP) a récupéré le fauteuil de président d'Harold Martin suite aux élections provinciales du mois de mai. En décembre 2014 la démission de plusieurs membres du gouvernement entraîne un changement de dirigeants, mais les guerres internes des partis politiques crée une absence de majorité absolue au sein du gouvernement. Ce n’est qu’en juin 2015, après plusieurs mois de flou politique que Philippe Germain, candidat de Calédonie Ensemble, est élu président du gouvernement.
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